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Aujourd’hui, le (bien) commun s’élabore de plus en plus en 
dehors du cadre de l’État-nation et se trouve souvent tiraillé 
entre, d’un côté, la production de normes à vocation univer-
selle et parfois concurrentes et, de l’autre, une fragmentation 
de mondes sociaux qui revendiquent leurs particularismes et 
redessinent les visages de l’altérité. Cette collection rassemble 
des études et essais en sciences sociales (anthropologie, socio-
logie, économie, sciences politiques, démographie, géographie, 
etc.) qui s’attachent, sur des terrains multiples, à décrypter 
cette tension. S’adressant tout à la fois au grand public, aux 
universitaires et aux chercheurs, ces ouvrages, fondés sur des 
enquêtes approfondies, offrent ainsi des analyses critiques sur 
les mécanismes, les logiques et les enjeux contemporains des 
constructions du (bien) commun.
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Alice Aterianus-Owanga est anthropologue, actuellement maître assis-
tante à l’université de Lausanne (boursière postdoctorante du Fonds 
natio nal suisse), et réalisatrice de documentaires. Spécialiste du hip-
hop et de l’histoire des musiques urbaines au Gabon, elle a récemment 
codirigé deux ouvrages collectifs : Aux sons des  mémoires. Musiques, 
archives et terrain (Presses universitaires de Lyon, 2016) et La  violence 
de la vie quotidienne à Libreville (Academia-L’Harmattan, 2016). 

Depuis la fin des années 1980, le rap est devenu, au Gabon 
comme dans d’autres États du continent africain, le levier de 
constructions identitaires, de reconfigurations des rapports au 
politique et de transformations culturelles majeures. À l’inverse 
des discours abordant ce genre musical globalisé comme em-
blème de l’« occidentalisation » ou de l’homogénéisation cultu-
relle, l’appropriation du rap a donné lieu, à  Libreville, à des 
formes variées de réinventions de particularismes et de revendi-
cations de la localité, se déclinant dans le registre du genre, du 
religieux, du rapport à la nation, à l’ethni cité ou à l’africanité. 
Née d’une immersion de plus de huit années dans les réseaux 
du hip-hop gabonais et africain, l’ethnographie multisituée 
proposée dans cet ouvrage éclaire les entrelacements des pra-
tiques musicales, des dynamiques identitaires et des rapports 
au pouvoir, en décrivant comment les rappeurs du Gabon se 
sont progressivement imposés comme des acteurs politiques 
majeurs d’un régime semi-autoritaire en mutation. Par le biais 
de l’anthropologie des pratiques musicales, cet ouvrage offre un 
axe de compréhension novateur à propos de l’histoire politique 
et culturelle du Gabon, et des scènes musicales qui contribuent 
à mettre en mouvement les villes africaines contemporaines. 
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« Le rap, ça vient d’ici ! » 

Depuis la fin des années 1980, le rap est devenu, au Gabon 
comme dans d’autres États du continent africain, le levier 
de constructions identitaires, de reconfigurations des rap-
ports au politique et de transformations culturelles majeures. 
À l’inverse des discours abordant ce genre musical globalisé 
comme emblème de l’« occidentalisation » ou de l’homogé-
néisation culturelle, l’appropriation du rap a donné lieu, à  
Libreville, à des formes variées de réinventions de particula-
rismes et de revendications de la localité, se déclinant dans 
le registre du genre, du religieux, du rapport à la nation, 
à l’ethni cité ou à l’africanité. 
Née d’une immersion de plus de huit années dans les ré-
seaux du hip-hop gabonais et africain, l’ethnographie mul-
tisituée proposée dans cet ouvrage éclaire les entrelacements 
des pratiques musicales, des dynamiques identitaires et des 
rapports au pouvoir, en décrivant comment les rappeurs du 
Gabon se sont progressivement imposés comme des acteurs 
politiques majeurs d’un régime semi-autoritaire en mutation. 
Par le biais de l’anthropologie des pratiques musicales, cet 
ouvrage offre un axe de compréhension novateur à propos 
de l’histoire politique et culturelle du Gabon, et des scènes 
musicales qui contribuent à mettre en mouvement les villes 
africaines contemporaines. 
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